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Laconcurrence sans merci
derrière la guerre des drogues
Derrière la poussée de violence qui secoue Anvers, se joue une lutte sans merci
entre des trafiquants de drogue belges et néerlandais, avec le port comme
décor. «Lemodèle opérationnel criminel dépasse l'imagination.»

PItt DEPUYDT ET BEN SERRURE

Brixd'achat: 35·000 euros. Prix de
ente: plus ou moins 52.000 eu-
os. Bénéfice: plus de 70%. C'est

ce que l'on peut gagner en Bel-
gique en vendant] kg de cocaïne.
Lecalcul semble facile, mais der-

rière ces chiffres se cache Wl marché mortel-
lement efficace, avec le port dt\nvers conuue
principale plaqUl: tournante.

Lecommerce de demi-gros de la coke est
le segment sur lequel la police et les experts
dans la métropole anversoise se cassent ac-
tuellement les dents. il s'agit d'Wlll1Mché oc-
culte, insaisissable et très concurrentiel, en-
tièrement contrôlé par des organisations
criminelles qui sont également responsables
du déchargement de la cocaïne de conte-
neurs dans le port dl\nvers. Cesdms forment
Wl réseau qui conuille également une partie
du commerce dl."détail.

les transactions qui ont lieu dans ce seg-
ment intermédiaire (colis oscillant entre 0,5
el 5 kg) Se font dans la clandestinité f't ne
provoquent que peu ou pas de nuisances.
Parconséquenl, l'attention du parquetd'An-
vers et de Lapolice fédér.ile s'est logiquement
concentrée sur l'importation en vrac de Co-
lombie,le commerœde gros aux Pays-Bas et
les petits dealers en Belgique. Mais la récente
poussée de violence, les explosions et les tirs,
en particulier dans le nord d'Anve~.a replacé
ce commerœ de demi-gros dans le collima-
teur des seMCes d'ordre et des autorités de
lavilk.

Histoire de familles
Concrètement, il pourrait s'agir de membres
de familles de criminels d'origine marocaine,
qui ont commencé leur canière conune dea-
lers. et dont k. patrons ou foul"I1llieurs des
Pays-Bas sont souvent des membres de la fa-
mille éloignée OU des connaissances origi-

naires de la même région d'Afrique du Nord.
C'est ce qui ressort de ['enquête menée par
une équipe internationale de chercheurs qui
ont analysé l'enchevêtrement des marchés
belge et néerlandais au cours de la période
2016-2018. Ce rapport, publié en mai de l'an
df'mier, montre clairement comment ces fa-
milles ont progressé clnns la hiérarchie. Au
début, dIes ne s'occupaient que du com-
mercede détail mais se sont ensuitecllargées
de retirer la cocaïne des conteneurs dans le
port df\nvers. Lesfumilles travaillent avec des
manutentionnaires du port corrompus et
des organisations albanaises, qui à leur tour
sont des maillons importants entre les mar-
chés de la cocaïne belge et néerlandais.

Alors qu'au départ, ces criminels maro-
cainsétaient payés en cash par ll'Ul'C01runa11-
ditaire néerlandais, ils perçoivent au-
jourd'hui un certain pourcentage de la
cocaïne importée. Cest beaucoup moins cher
pour les commanditaires que de leur payer
ln contrepmiie en argent Les organisations
marocaines distribuent ces kilos de cocaïne
vi<lleurs propres dealers sur le marché an-
vel'lloÎ<i.('est ainsi qu'ili ont réussi à escalader
les échelons du commerce de Iiicocaïne, et à
contrôler le commerce de demi-gros.

Lam.1jeure partie de la cocilÏnt.' importée
via Je port d'Anvers est réexportée lIers les
Pays-Baspour être distribuée au niveau local
et international. Mais de plus en plus de si-
gnaux indiquent que les cmns marocains
sant en train de mettre f'n place leurs propres
li~ d'importation Gràce à cette offre, les
consommateurs belges et étrangers ne doi-
lient plus se rendre aux Pays-Bas pour s'ap-
provisionner, ce qui augmente la concur-
rence allec leurs anciens conunanditillres.

.n est plausible qUl'œttl' co1lfUITI'ncesoil en
partie responsable de la violl'nce qui a iclari
dans le 1Ion/ dt\nvers, explique Letizia Paoli,
une criminologue italienne de la KUI.euven
experte en criminalité organisée, et qui a par-
ticipé à l'étude. Mais nous ne savons pas avec

œrtitude .~iles ronflitsontêclat€I'I1tTl'!es Jamilles
locales Dl/mtre les orxanisatians allVl'fS(lÎSeet
néerlandaise.» Quoi qu'il en soit, la violence
ne joue pas à leur avaotage. "Celt'( qui veulent
gagner de l'a'l,'t'ntavec la rocaïnl'OJltrout intmt
à gan/er profil bas et à éviter de faire exp/osl'r
des grenades en plein œntre-vWe. C'esl peut~tre
un signe quI.' Il' Illarché est l'n /roin de changer
et qUl' Il'Sparts dl' march€s ne sont pas encoll'
déjinitivl!ment attn'buéeSlI, estime letizia Paoli

Marché concurrentiel
Un autre fait remarquable, c'est que fecom-
merce de demi-gros n'est pas contrôlé par
une seule otg".lnisation, On pari!."de marché
ouvert el concurrentiel. ,il.I;'urmool'apémtoire
a cha"bré, explique une source policière dans
le rapport. 11 esl aujourd'hui plus facilt' d'ètre
négociant en dl'mii,OTIJSqu 'aupalllllllnt. Alal'll
que les organisations junrtionnaimt uvec une
vmwbll' hiémrchie, vous avez aujourd'hui dl.'S

oppartunistl'S: de nombreux mlllfrots spêcilllisés
dans Il'Sattaqul'S de fourgons l'[ roT jadœrs sont
dtwnus trojiql1Qntsde drogue, carils on/compris
qu'i/yavail beaucoup plus d'arg<!nlàgagner. Et
il l'st aussi beaucoup plus Jadll' dl' !II! procurl'r
de la coœïne.1I

L'augmentation des volumes Importés via
le port di\nvefS peut s'expliquer par Laffi\usse
des quantités confisquées. Ces cinq dernières
années, elles ont été multipliées par 10,pour
passer de 4,7 tonnes en 2013 à plus de 41

«II est plausible que cette
concurrence soit en partie
responsable de la violence
qui a jelaté dans le nord
d'Anvers,.

LETIZIA PAOU
CRIMINOLOGUE A LA KULEUVEN
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tonnes. en 2017;

rlusieurs raisol1Sexpliquent la popliliuilé
dl\nvers comme port d'rntrée de la cocaïne.
Tout d'abord, il s'agit d'un d", porl< les plus
étendus aUmonde et donc difftcile il contrô·
1er.De plus, grâce il sa situation rentrale el
enclavée, il<"Stpossible d'atteindre facilement
l'hinterland européen. k port dispose ega.
lemenl de plusieurs lignes directes .avec
l~érique centrale et du Sud, où se situenl
les pays producleursde c""aine. "On enparre
mf1:'l1u'nI~mais c'est œqui explique les qllullotés
astronumiques de drogue qui tmnsiletltvia An-
""". explique Stephan VanIrae<:hem,palmn
du VokJ{Alfapo<lrt.Le poTtfanmDnne romme
IlIle patte de dm'; •.•.VUliS avez bem, la sicuri.<er,
elle nepa"rra êtrreffkaœ qu"i la patte de de-
vmlt -les ports en Amhique du Sud -sont éga-
lenlenr conrrOfés. Er r'est là que le bâr blesse .••

Lesméthodes utilisées pour dissimuler la
cocaïne- dan.'! les porte-conteneurs ou dam
lesmaochmJdisessont partirulièremenl créa·
tives. ÙI drogue peut être cachée dans des
ananas évidés, dans des miKhinesj d5 boîtes
de hanaues, dans le café, ou imprégné dans
du carton ou des vêtements. On st:ockéedam
des chambres de yisite, le moteur ou les pa-
rois de conteneurs réfrigéres, de yraCou ci·
ternes.

Des montants colossaux
Lacomplicité d'avocillS corromplL'i, de mem·
bres de la police et dei donanes, des équi·
pages, des employés des fume> d'expédilion
et du personnel ponuair~ permet aux orga-
nisatiom criminelles d'importer de grandes
quantités de cocaÏnl". Si ron ~n croit l'étude
mmée par la criminologue Charlolle Col-
01311, les enyois de 600 à Looo kg ne sonl
plus des exceplions. Les travailleurs por-
tuaires sonl nn maillon importanl de la
ch.a1ne.ils peuvent rommuniquerdes infor-
matiON, donnt"r cks accès nonnalementnon
autorisés, déplacer des mnteneut'Sou les faire
disparaltre et faire en mrte qtœ le charge-
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ment pui.sequitter le port.
«le modèle opéron""".1 crimin.1 porte su,

des montants lIstronomiqufS», indiquent le-s
chercheurs il propos des marchés de la
drogue belgeet néerlandais. Par exemple ,le
coordinateur d'un terminal de conteneurs
peut empocher 225.000 euro, el un planifi·
C"leurpeut percevoir de75-'lOOà 125.000 eu·
rus. Un choluffeur de ICstr ••ddletll prêt .;}df-
placer un conteneur pourra rétlamcr entre
25.000 à 75.000 euros, et s'il sort lui~même
les sacs., il rcr-çvra de 500 à t.ooo euros sup-
plémmtaires par kilo.Un responsable de l'eS'
somœs humaines qui n~'rute des m~mbres
de la mafia de la drogue peut gagner 10,000

euros par personne embauchée.
En plus des faux documents el déclara-

lioli (fausses lIlarchandises el faux destina-
taires ).Ies organisations criminelles ntilisent
des conteneurs de groupage, c'est-à-dire où
plusieurs march.andises. différentes sont
ttillliiportées daru; l~m~me (ùnteneur, Cequi
complique la tâche d~ la douane. P..u- ailleurs.,
il semblerait qu~ les organisations crimi~
Ht'lles envoient régulièrement des cargaisons
tests qui ne cont::i.ennent pas de cocaïne avanl
d'envoyereffectil/ementdela drogue. Lamul-
tiplication de ces expédition> rrouillerisqne
d'être contrôlé.

Par ailleurs, les organisations crinlindles
utilisent aussi de5 spécialistes en infonna-
tiqut", Par exempte, les !'ystêmes informa~
tiques des terminaux ont été piratés dans le
but d'obtenir certaines infonnations, subti~
liser les codes de sécuritè et faire disparaître
ct"rtaim conteneurs. En pinlt:aIlt les !oystèmes
infonndtiques de terminaux d d'agents. el
en plaç-ant des. spywaœs-, ils pouvaient
contrôler la localisation et les mouvemenbs
de leurs contenew-s. Cela lem a permis de
f.aire disp.araitre les conteneurs transportanr
de ill cocaïne aYant qne le vrai propriétaire
du conteneur en prenne possession.

Le secteur privé ne devl.'ait~ilpas.être da·
Yafitage contrôlé? Oliver Scboenmaeckers.
directeur de l'Association des Expéditeurs
(Vereniging van Expediteur. ou VEA)
nuanCe: «Notre orgctnisahon collaoore awc 111
police- pt les dOli(d1~. NOlLS avons entre atJtrt'!
signé un accord qui doit augmenter l'efficacité
des proœssus demJltrole. Nous I1vons .aussi créé
un pointde contact où les parties cwant rernarqllé
UIleactivité suspecte peuvent part~rer ll'ur.. in--

frmnutions UVff l['urs cvrifrPrI!'s.n
D'apres Schocmnaeckers, les ent'reprises

font d'énormes efforts pour scmibiliser leur
personnel, dnns l'espoir d'identifter les per-
sonnes suspectes avant qu'elles ne passent à
l'acte. «Nous conseil/ons nos membre< afin de

«lAI modèle opérationnel
criminel porte sur des
montants astronomlques.lt

les aider a dètocter touti' situal'Îlm anormale'.
frla peUl aller du ",nrrol. de la solvabilité d'u"
nouveau client à œlui du lit'u dE' Uvraison VÎa

Google Mops. S'il s'a6~1 d'un garage. il Y a de
fortes chances qll ',1sagisse d'un trofic ""'1"'cL
Lavi;,~runœest uussi d. misedanslesf'lltreprises,
dont certains travameurssulltsoadain approchés
personnellemf?nt, notamment via leuradmsr! f?'"

mail privée. NDUS avons aussi connu trn cas où.
sous le pretexte d'un controle infonnatiqlœ, un
hm:ker CI installé un tm[kt·,.. PVUf {nterœpter des
cummunimtions.si un illcunrm se promène dans
Voire bâtiment. ilJum vérifier.'iI a le "mit desy
trouver. Ce qui /J'est donc JX1S toujours le ras.»

Peut-on faire plus? Des projets sont à
t'<'lude, nom dil-on à la VEA rar exemple,
une étude a étémt't'tée avec l'université d'An-
vers sur la possibilité de scanner la totalité
des ronteneur.'i, grâce la des systrmes atne--
liorés. tlMais ncrus devons aussi veiffer à (.'"f' que
lepm~'US logistiqr.le"du port œste ejJico ("f">l , ex~
ptique le patron de la VEA. U faul trouyer
l'équilibre entre l'efficacité- de.s échanges
commerciaux et lecontrôle des activités illio-
gai ••.

les chercheurs qui ont étudié les marchés
de ill drogue belge et néerlandais n'excluent
pas que le nombre de règlements de compte
augmente encore dans lesmilieux anversob.
«Vu 1••• énormes bénéficesenjea, la complexité
tks ln1llSamOllSer les relatiollS parfois peu da; •.••
entIT les nimjne~ il)' a daWlnt.age de-risqu~
qUf:' la violence écCatt" à (f'r échf:'lon du murdtbl,
écrivent·ils. Laftn de laguet'll' des traftquilUts
de drogue à Anvers n'est donc pas pour de-
main.
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